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De la découverte de l'Amérique
Le professeur Mutrray dit dans la

Scoltia Geographical Maya:ine, quo les
Norvegions ont découvert et colonisé
l'Iceland ut Groenland plusieurs siècles
avant Christophe Colomb. " Vers l'an
1000, Leif Erikson et ses compagnons
découvrirent les côtes di Labrador
Torre.Nouvu (1t«lludland) ; lia Nouvelle-
Ecosse (arklund) et la Nouvello-An-
gleterro (Vileand). Mais les voyages
<le ces hardis voyageurs restèrent igno-
rés des nations qui no connaissaient pas
la langue. de ces hommes du Nord. Les
colonies établies par Thorlinnî et autres
dans le oazièio siLclos furent abandon-
nées et c'est ein 1347 qu'on a le dernier
vestige d'un voyage en Amériquo. Il est
douteux que Uhristophe Coloimb ait ja.
mais entendu parler d ces voyages.

Les Grecs avaient deviné le nouveau-
monde.

La renaissance, ein repoussant les té-
nèbres du moyen Lige, nous fit connaître
les idées avancées des Grecs. Aristoto

LES INVISIBLES

(LEcTUE i POUR NOVEMBRE)

Vous êtesdevenus invisibles pour nous.
varents. amis, q'i'on pleure et que le ciel recouvre.
..e grand rideau d'azur est retombé sur vous;

1i est trop haut pour qu'on 'entr'ouvro i
Vous loge% maintenant bien loin, dans l'infini;
Nous sommes sépares par des niliards de lieues:
Notre cercle d'ains. là-haut, est réuni

Dans un Palais aux polies bleues.

Par delà les soleils, la mort leur donne accs
Quand elle nous les prend. leur vio alors commence
Ais pays du bonheur . leur billet do dkcès

Est comme utn billet de naissance.

leur paradis a-t.il des fleurs et des vallons ?Illsge est-il lumineux, la vierge est-elle blonds ?
Qu'ont-ls vu ?...... les morts sont des Christophe Co-

[lombs
Qui découvrent un nouveau monde.

hlélas i Dieu leur Impose un silence cruel t
ils voudraient revenir. nous donner quelque signe,
'arler.... mais les élut sont des soldats du ciel,

(belssant à Ia consigne.

UN REMEDE CONTRE LA
DIPHTERIE

Ce que nous voyons de la vie phtysi-
que nie se compare pas à la mlilliòmio
partie do ce que nnun ne voyons pas
Nous sommes entourés, nous ne parlons
ici que des choses matériolles, d'un
--- nde invisiblo qui noue écrse de soi
*mystero. Quoique depuis le conmnen-
cement du monde, la santé de notre
corps a dépendu presque complètement
de l'existence do bons ou de mauvais
microbes, nous ne l'avons jamais soup-
çonîné que depuis une dizaine d'anit-
nées. Chaque maladio se revèlo par la
présence d'un microbe spécial, qui,
quoique doué d'une certaine vie ani-
male, semble plutôt se reproduire d'une
manière végétale. Il y en a partout.
Nous n'en avons pas moins d'une ving-
taino de familles différentes, ont tous
temps, dans la bouche seulement. Ceux-
là-sont des microbes amis qui préparent
notre salive et provoquent notre diges-
tion.

Mais il y en a do terribles . Ceux qui
produisant les maladies infectieuses. Ils

avait déja constaté que la terre était
ronde. Eratostlène, trois siècles avant
Jésus-Christ, avait calculé que la cir-
conférenco dl la terre mesurait 25,000
milles géographliiques. Un poëto italien,
Dulci, a ptiblié en 1481 tii poème, dans
lequel il prédit la découverte d'un nou-
vol héiîispièro et la cireinîîavigation
du globe.

La palme pour le voyage le plus ex-
traordiniairo, ajoute M. Muîrriy, est dé-
cornée à Magollan, qui pendant quatre-
vinîgt-dix jours a labouré les eaux <le
l'Océan Ptcilique,-voyage qlui surpasse
les exploits <lo Colomb, autant par sa
hardiesse que pour les conceptions géo-
graphiques qu'il a produites. Quoiqu'il
soit mort aux Iles Philippines, et qu'un
seul de ses vaisseaux ait atteint l'Espa-
gno, Magellan avait résolu le problème
de la navigatioi ptr le côté Ouest, la
rotonditó de la terre et l'existenco des
antipodes. Cinîquanito-sopît ans après,
Drake accoiplissait le second voyage
autour du globe.

Ce qui dit tout cela. quand nous allons rêvant,
Ce n'est pas la raison. qui nu peut rien comprendre
Et qui croit tout savoir, c'est le coeur, ce savant

Qui connait tout sans rien apprendre.
La raison croit avoir un rayon sans pareil,
La pédanle qu'elle est 1 .. sa lumière orgueilleusa
Eclatro faibli ment : le co-ur est le soleil.

La raison n'est que la veilleuse.

Nous savons bien qu'ils sont sous la terre, aujour-
t'hul;

3Mais ec que nousrcherchons c'est l'me et non 'éul,
Elle seule aniniait cette chere potiusslere.
Falsatit Parler la bouche et brillait dans les yeux
le corps. lorsqu'il était vivant et radieux
N'êtatt qu'un porte-voix et qu'un porte-lumière.

On est surpris pourtant qul soit anéanti.
Qui de nous ne s'est dit, en regardant sa mère
- Ces yeux pleins de tendresse et cette voix et chère
Qui, depuis mon enfance. a chez mo retenti,
MeOlesteront toujours.'31i9la mortvient laprendre

Et l'on crie éperdu " ualti vas-tu mo la rendre?"
Si la mort dit : "Jamais 1" la mort eu a menti.

Oh i quand ils sont partis, ces (tres qu'on adore,
on les cherche, on les pleure, ons les appelle encore I
Tout est morno chez eux, quand Dieu leur a dit:

IA lit vide est refait pour un autre, la glace
Qui les vit si souvent, ne garde pas leur trace.
Seul, leur chien, en hurlant, nous dit: "Je me son.

[viens 1 I

Le pIrcfesseti- ltirray nous dtonne <les
renseignements précieux sur cette (lues-
tion qui est tant agitéo par lo monde des
savants. Sur la plus aiicieîinn carte géo-
graphique fait dants lo Nouveau-Mondo,
et préparée, suppiose-t-on par Vespuce,
on y voit le nomn de Tanrigue près <le
Darien dans la direction <le .icareaîtegua.
De nos jours, un peul à l'Ouest de Ni.
caraguai. on trouve un chaine <ld ion-
tagnes appelée ierra Amne)lite. Ces
montagnes étaient autrefois habitées

par une tribu très nombreuse appelée
merruiques. Dats les livres sacrés des

péruviens, oit trouve que Aminerca ou
Aumerica était letur nom1 national. On
supposo done quo l'aeita--iîe veut dire
Terre Amlerique. C'était alors unt âgo de
surnoms. Quoi de plus naturel quloVes-
puce fut appelé A mericat Vespuco. Son
premier nom était Aiérigo. Il est très
probable quo c'est lo Nouiveau-Monde
qui a donné à Vespuce son nomd d'Aio-
ricus et non Vespuco qui a donné son
nîomi <le baptôio au nouvoUu contineut.

aIlssez-les un moment quitter votre royaume,
ton ileut de grace, une ombre. un miracle. un ian-

tome,
Ddt-il nous effrayer, drapé de longs draps banes.
3Mais rl'... riein... pasun souille, un mot de ceux

[qu'on aime;
Il faut, Pour les revoir, regarder en soi-mene :
C'•std:aislocSeurqu'on voit passerles revenants.

luefois, cependant, Dieu. qui nous les enlève,
Les lise schaper îPar la porte du rêve
ls causent 3 c nous, la nuit, ce sont bien eux i

Avec letrs traits humains et chirls. ils reialssent
31aisoîà nlit nu réveil . Q .anti ils nous apparaissent.
sortent-itsde noscmeursou viennent-ils des cieu?"

Ce matin. on leur rend leur visite adorée.
Les vivants vont aussi sur la route azurée,
Car a Plritre. nu ciel les conduit chaque jour.
Ce voyage céleste est bien facle a faire:
Au pied du crutifix ou à l'embarcadère,
Oi l'oin prend son billet d'aller et de retour.

Tous ces chers trépassés, que l'on cruit Insensibles,Crle f ont pas les morts, cO sont les invisibles.
Ils revivent la-haut, dans un monde éternel,
Sous ce grand rileau bleu, que les astres parsément;Ils rentr'ouvretnt souvent, uss regardent. inous

Les morts sont les vivants du ciel. (aiment:

A;Ais sÉoALAs.

Pr-pa-etion et dtßcdion du unum


